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IMON SECRET i
■

Si je vous le disais que vous êtes jolie,
Que lorsque vous riez, je me sens tout joyeux, 
E quà vous regarder, vous si belle, on oublie 
Qu il est un autre ciel que celui de

:

vos yeux ?
u ! d,S?,s-que sur vos ’èvres roses,
U,ie abeille viendrait, avec amour, puiser
Ce doux miel qu’elle va butiner sur les roses 
Qu un rayon fait éclore et rougir un baiser ? 1

Si je vous le disais que depuis la soirée 
Où je vous vis alors pour la première fois, 
votre image toujours gracieuse et dorée 
rasse comme un éclair dans rêves, parfois ?mes r, fl'..:

Si je vous le disais !... mais je n’en veux rien dire
Ca°rnsMereie ^z v°us? Ie Ie garde pour moi, 

ar si je le disais, Ion en pourrait médire,
Lt vous-même, peut être, en auriez quelque émoi.

Gonzalve Desaulniers,.
m

LAMARTINE

Tu planas sans fatigue à la voûte infinie, 
Comme sur notre nuit un astre radieux.

mie“
Frémissante d’extase ou pleurant les adieux 
ta muse, en nous versant l’enivrante harmonie 
Nous entraîne au vertige éblouissant des cieux’ 
Dans la pleine lumière où brilla ton génie * ’
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Tu nous fais oublier les coups du sort amer 
Four rêver ton grand rêve, envolés dans l’éther 
Sur les ailes dazur des strophes cadencées !
Poète aux chants divins ' à jamais vibreront 
Dans les voix tes beaux vers, dans les 
Car l’Immortalité cœurs tes pensées,.

couronnera ton front !
Charles Gill.


